
 

Faculté des Sciences de la Nature et de la Vie 
 

2ème année Licence  
 

Domaine Sciences de la Nature et de la Vie 
 

Filière Sciences Agronomiques 

Unité d’Enseignement 
Fondamentale  

 

ZOOLOGIE 
Par : Dr.CHAICHI. (Maître de conférences H.D.R.) 

Université Blida 1 



 

ORGANIGRAMME DES ENSEIGNEMENTS DU CYCLE LMD 
Formation académique et Professionnelle 

1ère année Tronc commun  
Sciences de la Nature et de la Vie 

2ème année Tronc commun  
Sciences de la Nature et de la Vie 

Filière Agronomie 

2ème année Tronc commun  
Sciences de la Nature et de la Vie 

Filière Biologie 

Département 
Biologie des Populations des Organismes 

Département 
Biologie et Physiologie Cellulaire 

Département Biotechnologies 

Département Agro-Alimentaire 

Phytopharmacie appliquée (L, M)**** 
Biotechnologie des plantes aromatiques et médicinales (L, M)*** 
Bioprotection des agrosystèmes et environnement (L, M) 
Biotechnologie végétale (L, M)**** 
Biologie des interactions des plantes et microorganismes (L,M) 
Foresterie (L, M) 
Éco pédologie (L,M) 
Sol et eau 
Production animale (L,M) 

Nutrition et contrôle des aliments (L,M) 
Sciences Alimentaire (L,M) 
Technologie des céréales (L, M) 
Méthodes d’analyses appliquées aux industries agro-alimentaires (L,M)P 

Reproduction animale (L,M)P 

Valorisation des plantes a caractères thérapeutiques (L, M) 
Entomologie médicale (L,M) 
 

Microbiologie (L,M) 
Biologie Cellulaire et Moléculaire (L,M) 
Génétique (L,M) 
Analyses Biologiques et Biochimiques (L,M) 
Qualité et Sécurité Alimentaire (L,M)P 
Ecosystèmes et Environnement (L,M) 



U
ni
té

 E
ns

e
ig
ne

m
e
nt

 (
U
E
) 

Z
oo

lo
gi
e
  

&
 

ph
y
si
ol
og

ie
 a

ni
m
a
le
  

&
 

ph
y
si
ol
og

ie
 v

é
gé

ta
le

 

B
io
ch

im
ie
  

&
  

G
é
né

ti
qu

e
 

A
ng

la
is
 

te
ch

ni
qu

e
 

Licences 
Masters 

A
u 

ni
ve

a
u 

d
e
 n

ot
re

 F
a
cu

lt
é
 S

.N
.V

. 
e
t 

 a
u 

ni
ve

a
u 

d
e
s 

un
iv
e
rs

it
é
s 

A
lg
é
ri
e
nn

e
s 

 (
fi
li
è
re

 A
gr

on
om

ie
) 







Promotion en 1ère Post Graduation (Master) 



Unité fondamentale : 
ZOOLOGIE 

Promotion des Licences Acquisition de connaissances 

? ? ? ? ? ? ? ?  ? 
 

Selon les affinités personnelles 



1. Evolution du règne animal, nomenclature 
 
 
2.   Sous –règne des 

unicellulaires (=Protozoaires) 
 
 
3.   Sous –règne des 

pluricellulaires (=Métazoaires) 

U.E.F. ZOOLOGIE 
Crédits:8 & Coefficient:3 



Sous-règne des unicellulaires (=Protozoaires) 

1.Embranchement des rhizopodes 

2.Embranchement des actinopodes 

3.Embranchement des ciliés 

4.Embranchement des sporozoaires 

5.Embranchement des cnidosporidies 



Sous-règne des pluricellulaires (=Métazoaires) 

1.Didermiques 
1.1. Embranchement des spongiaires 
1.2. Embranchement des cnidaires 
1.3. Embranchement des cténaires 

2.Tridermiques 
1. Embranchement des plathelminthes 
2. Embranchement des némathelminthes 
3. Embranchement des annélides 
4. Embranchement des lophophoriens 
5. Embranchement des némertes 
6. Embranchement des rotifères 
7. Embranchement des mollusques 
8. Embranchement des arthropodes 

8.1. Sous-embranchement des chélicérates 
                                                              Classe des mérostomes 
                                                              Classe des arachnides 

8.2. Sous-embranchement des mandibulates 
                                                              Classe des crustacés 
                                                             Classe des insectes 
                                                             Classe des myriapodes 



Sous-règne des pluricellulaires (=Métazoaires) 

  9. Embranchement des échinodermes 
10. Embranchement des stomocordés (=Hémicordés) 
11. Embranchement des pogonophores 
12. Embranchement des tuniciers 
13. Embranchement des céphalocordés 
14. Embranchement des vertébrés 

         14.1 Sous-embranchement des agnathostomes 
                                                    Classe des cyclostomes 
                         14.2. Sous-embranchement des gnathostomes 

                    14.2.1. Super-classe des poissons 
                                                    Classe des chondrichtyens 
                                                    Classe des ostéichtyens 
                                      14.2.2. Super-classe des tétrapodes 
                                                    Classe des batraciens 
                                                    Classe des reptiles  
                                                    Classe des oiseaux 
                                                    Classe des mammifères 



1. Evolution du règne animal, nomenclature 
 
 
2.   Sous –règne des 

unicellulaires (=Protozoaires) 
 
 
3.   Sous –règne des 

pluricellulaires (=Métazoaires) 

U.E.F.ZOOLOGIE 



Histoire des classifications  

En  1753 En  1797 En  1809 

A. Classifications successives 

Evolution du règne animal, nomenclature 



Evolution du règne animal, nomenclature 

Les arbres de Haeckel (1866-1892)     Organisation des 3 règnes  

Cœlentérés 

Vertébrés 

Echinodermes 
+ Articulés 

il invente le règne des Protistes, il est le 
premier à affirmer une parenté entre les 
Plantes, les Protistes et les Animaux.  
 
Il reconnaît que les Coelentérés sont les 
premiers (à se détacher de l'arbre général 
 
La lignée des Vertébrés démarre très tôt et 
comprend l'Amphioxus 
 
Les Echinodermes sont rapprochés des 
Articulés (Arthropodes + Vers).  
 



Les arbres de Haeckel (1866-1892)     Phylogénie des Vertébrés 

Evolution du règne animal, nomenclature 

Amphioxus  à la base  

Amphibiens individualisés des Reptiles 

Proximité des Reptiles et Oiseaux 



Histoire des classifications  

A. Classifications successives B. Arguments morphologiques de coupure 

La classification des Vertébrés, 
c’est limité à la comparaison de 
l'organisation des individus adultes. 
notamment par l'anatomie 
comparée introduite par Cuvier.  

En ce qui concerne les 
Invertébrés, la majorité des 
apports vient de la prise en 
compte de l'embryologie  
et  
 
 
 
des stades larvaires 
  

dipleurula (Echinodermes) 

dipleurula (Echinodermes),  



Histoire des classifications  

Evolution du règne animal, nomenclature 

Adulte solitaire du criquet Pèlerin Adulte transiens du criquet Pèlerin Adulte grégaire du criquet Pèlerin 

THEORIE DES PHASES (PASQUIET, 1959) 



Evolution du règne animal, nomenclature 

Principe des reconstitutions de phylogénie 

L'introduction d'une méthodologie rigoureuse de reconstruction 
des phylogénies avec l'approche cladistique de Hennig, 1966, a ouvert 
de nouvelles perspectives.  

 
Les regroupements sont dès lors effectués sur la base de 

partage de caractères évolués communs et non d'une simple 
ressemblance comme auparavant.  

 
L'utilisation d'outils moléculaires et en particulier des 

comparaisons de séquences de protéines ou même de gènes a 
bouleversé certaines des données considérées comme acquises.  

 
Cela a obligé à regarder les caractères morphologiques avec un 

œil nouveau pour tenter de déceler une cohérence entre les 
informations de la morphologie et celles de la génétique.  

L'utilisation des séquences en phylogénie se fait selon 2 méthodes principales :  

la distance      et      la parcimonie 



Principe des reconstitutions de phylogénie 

On dispose de séquences d'un fragment d'ADN. Une fois l'alignement réalisé, on doit 
comparer les mutations dans les bases azotées : 

 
- soit les unes par rapport aux autres, en comptant le nombre de différences (distance) 
 
- soit à la séquence d'une espèce hors-groupe, qui servira de référence. Il est nécessaire 
que cette espèce hors-groupe soit la plus proche possible du groupe étudié.  

Evolution du règne animal, nomenclature 



Le groupe 1-2 est soutenu par les mutations 7, 9, 15,  
 
Le groupe 5-6 par les mutations 3, 11, 25, 27,  
 
Le groupe 4-5-6 par les mutations 2, 22,  
 
Le groupe 3-4-5-6 par les mutations 5, 17, 20 et 30.  
 
L'ensemble 1 à 6 a la mutation 13 par rapport à l'espèce hors-groupe.  

La parcimonie  Séquences fictives alignées  

Evolution du règne animal, nomenclature 



La distance  

Arbre phylogénétique 

1:G 
24:A 27:T 

2:C 3:G 5:T 

7:C 13:C 



Principe des reconstitutions de phylogénie 

On dispose de séquences d'un fragment d'ADN. Une fois l'alignement réalisé, on doit 
comparer les mutations dans les bases azotées : 

 
- soit les unes par rapport aux autres, en comptant le nombre de différences (distance) 
 
- soit à la séquence d'une espèce hors-groupe, qui servira de référence. Il est nécessaire 
que cette espèce hors-groupe soit la plus proche possible du groupe étudié.  



Espèce : groupe de populations naturelles interfécondes et qui sont 
reproductivement isolées d'autres groupes semblables. 

Population : ensemble d'individus d'une même espèce qui vivent dans un 
territoire limité et échangeant des gènes. 

Pop A 

Pop B 

Pop C 

Pop D 

Mésange charbonnière 
Parus major  

Mésange bleue  
Parus caeruleus 

Evolution du règne animal, nomenclature 

Concept d’espèce 



Variabilité intraspécifique 1 : Dimorphisme sexuel 

Bruant proyer  Miliaria calandra  

Système de reproduction :  1 mâle pour 2-3 femelles 

Nid d’herbe sèche dans la végétation près du sol 

Bruant jaune Emberiza citrinella 

1 mâle pour 1 femelle mais infidélités 

Nid dans les buissons épineux 

Merle à ailes rouges Agelaius phoeniceus  

1 mâle pour 1 femelle mais infidélités 



Variabilité intraspécifique 2 : Polymorphisme 

Exemple : l’Escargot des haies Cepaea nemoralis 



Variabilité intraspécifique 3: Polytypisme 
Parus major major 

Dos vert – ventre 
jaune 

Parus major cinereus 

Dos gris - ventre blanc 

Parus major minor 

Dos vert –ventre 
blanc 

Hybridation  

Chine du sud 

Hybridation 
Iran 

Mésange charbonnière Parus major 



Mais description de nouvelle espèce                  un  conservé dans une collection 
(Université, Museum, Institut privé. . .)  

L'espèce est l'expression de la variabilité d'un ensemble de 
populations  

L’espèce a donc une réalité collective, 
statistique  

La description ou diagnose : journal scientifique      

  en latin pour les plantes  

  en latin, anglais ou français pour les animaux 

Conclusion 



Règles de nomenclature 

Sciurus vulgaris  L.  1758 > l'écureuil roux européen. 

Nom de 
genre 

Nom 
d’espèce 

Nom du 
descripteur 

Date de la publication 
de la description 

Redoublement possible du nom chez les animaux : Bufo bufo L.,  
 
 mais non chez les végétaux : Polytrichum commune Hedw.  

Système binominal : Karl Linné  
 
Species plantarum (1753) pour les plantes 
Svstema naturae (1758) pour les animaux 





La classification 

Sciurus vulgaris 

Sciurus carolinensis 

Xerus rutilus 

Marmotta marmotta 

Pteromys volans  

Petaurista alborufus 

Tribus 

Sciurini 

Xerini 

Marmottini 

Sous-famille 

Sciurinae 

Petauristinae 

Famille 

Sciuridae 

Petauristini 

Noms d’espèce 



La classification (suite) 

- les Sciuromorphes 
- les Myomorphes 
- les Hystrichomorphes 
- les Caviomorphes  

Sous-ordre 
Ordre 

Rongeurs = Rodentia 

Classe 

Mammifères 

= Mammalia 

Sous-Classe 

Euthériens 

Aplodontidae 

Sciuridae 
Sciuroidea 

Famille Super-famille 



La spéciation 
L’étude de la biologie des populations d’une espèce, c’est d’essayer de comprendre en 
partie comment ces populations interagissent à l’heure actuelle, mais aussi comment 
elles se sont mises en place et donc tenter d’appréhender l’histoire de l’espèce dans 
son ensemble. 





Spéciation allopatrique (géographique) 

isolement reproductif 

Absence de flux génétiques 

Deux espèces phylogénétiquement 
proches, vivant sur un même territoire, 

mais ne s'hybridant pas 

séparation évolutive des espèces sans 
nécessité d'isolement. 





La spéciation 

Mécanisme fondamental : spéciation allopatrique 

Population A Population A’ Population A ‘’ 

Interruption des échanges de gènes entre A’ et A’’ 

Accumulation de différences 

A’ et A’’ ne se reconnaissent plus > espèces différentes 



La spéciation 

Végétation aride                             

 900 Km à l’Ouest de l’Equateur 

Isabela 

Daphne Major 



Daphne Major 



Charles Darwin et les Pinsons 

Geospiza magnirostris magnirostris 

G. magnirostris strenua 

G. fortis 

G. nebulosa nebulosa 

Camarhynchus parvulus parvulus 

Voyage en 1835  



Les Pinsons : des espèces très voisines 
Geospiza fortis    

Santa Cruz 
Geospiza magnirostris 

Genovesa 

Geospiza fortis 
Daphne major 

Geospiza fuliginosa 
Espanola 

Granivores terrestres 



Geospiza scandens 

Fruits charnus des Opuntia 



C. crassirostris 

C. pauper 

C. psittacula 

Camarhynchus heliobates (Mangrove) 

Insectivores arboricoles 



Les espèces se partagent différentes 
niches écologiques 

Granivores terrestres 

Frugivores sur les Cactus Opuntia 

Insectivores arboricoles 

Comment reconstituer l’histoire de ces 
spécialisations ?  



Phylogénie des Pinsons 

G. difficilis 

G. scandens 

G. conirostris 

G. fortis 

G. fuliginosa 

Pinaroloxia inornata 

C. heliobathes 

Geospiza 

C. pallidus 

Camarhynchus C. psittacula 

C. pauper 

C. parvulus 

Platyspiza 
crassirostris 

Certhidea olivacea 

Ancêtre = 
granivore 
terrestre 

Ancêtre = 
insectivore 
arboricole 

ADN mitochondrial + cytochrome b 

G. magnirostris 



La spéciation (rappel) 

Mécanisme fondamental : spéciation allopatrique 

Population A Population A’ Population A ‘’ 

Interruption des échanges de gènes entre A’ et A’’ 

Accumulation de différences 

A’ et A’’ ne se reconnaissent plus > espèces différentes 



Accumulation progressive des 
différences par la sélection naturelle 

Années Effectif 

Longueur 

du bec 

(mm) 

Largeur du 

bec (mm) 

1976 640 10,68 8,68 

fin 1977 85 11,07 9,01 

Sécheresse en 1977 80 % de mortalité de Geospiza fortis à Daphne 
major 

Moins de plantes à petites graines 

Mortalité : surtout les oiseaux à bec de petite 
taille   



Climat et grosseur de bec 

Dureté des graines et grosseur des becs 

Secheress
e1977 

El Niño 
83 

Secheres
se1985 

El Niño 
83 

0 sélection 

Mortalité des gros Survie des 
moyens 

Changement climatique 
: chaque espèce réagit 
de manière différente 

Secheress
e1977 Secheres

se1985 



Sélection différentielle sur aires 
disjointes 

1 2 

Esp1 Esp2 Esp1 Esp2 

Chgt climatique A 
Chgt climatique B 

Esp1 : pas d’effet 

Esp2 : effet 

Esp1 : effet 

Esp2 : pas d’effet 

Divergence des 2 populations de Esp1 et Esp2  



Renforcement de spéciation  

esp1 esp2 

Si esp2 se retrouve en contact avec esp1, 
qu’arrive-t-il ?  

Grande ressemblance  Compétition  

Elimination ? 

rencontre 



Conséquences des différences de bec sur le 
chant 

Spectrogrammes               
 Jeff Podos, Massachussetts, 2001, 2004 

Camarhynchus psittacula 

Relation entrebâillement du bec - hauteur du son 



Conséquences des différences de bec sur la 
résonance 

Geospiza fortis 

L’espace compris dans l’ouverture du bec = chambre de 
résonance 



Bec et spectrogrammes  

G. magnirostris 

G. fortis 

G. fuliginosa 

G. scandens 

C. parvulus 

C. psittacula 

C. pallida 

C. olivacea 

0.5 s 

Bec fin à déplacement rapide > 
amplitude de fréquence de 8000 

Hz et chant complexe 

Bec robuste à déplacement lent > 
amplitude de fréquence < 2000 

Hz et chant simple 

Mesures :   des nombres de syllabes émises par seconde 
                 :   de la fréquence des sons 



Variabilité des caractéristiques vocales  

La forme du bec de G. fortis influe sur le chant 
    donc sur la reconnaissance des mâles par les 

femelles 



Reconnaissance spécifique visuelle mâles - 
femelles 

y = 0.3644x + 1.4226

r = 0.8553

0

2

4

6

8

10

12

14

16

18

20

0 10 20 30 40

poids du corps (g)

la
rg

e
u

r 
d

u
 b

e
c
 (

m
m

)

La taille du bec est liée au poids du corps 

Importance dans la reconnaissance visuelle de 
l’espèce 



Bilan : sélection - spéciation 

Conditions écologiques 

Disponibilité de nourriture 

Forme du bec 

Structure du chant 

Reconnaissance mâle - femelle 

Isolement des espèces 

Sélection naturelle 

Conséquence  
directe 

Conséquence directe 

Conséquence directe 

Compétition 

Déplacement de caractère 
Renforcement de spéciation 

La spéciation est un sous-produit de la sélection 
différentielle dans 2  aires disjointes  

Taille du corps 



Histoire de la colonisation 

900 Km 

Espèce colonisatrice 

Amériques 

Spéciation 1 

Esp1 
Esp2 

volcanisme 

Spéciation 2 

Esp2 
volcanisme 

Esp1 

Esp3 

Spéciation 3 

Retour sur l’île 1 

1 
2 

3 

1 2 

Accentuation des différences 
esp1/esp2 : 

 renforcement de spéciation 



(du grec, prôtos : premier et zôon, animal) 64000 espèces 

Sous-règne des unicellulaires (=Protozoaires) 

Les protozoaires  ou protistes  

Ce sont des organismes unicellulaires autonome 
 

(Remplissent les différentes fonctions grâce à la présence d’organites variés) 

 



1   -  Ce sont des animaux unicellulaires  
 
2  -  Leur morphologie variable (simples/ hautement complexes).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3 - Le noyau et le cytoplasme sont variés (uni ou plurinucléés. Cytoplasme à 
zone endoplasme et ectoplasme)  
 
4 - Divers modes de vie (libres, parasite, mutualiste à habitat aquatiques ou 
terrestres) 

Caractères généraux des embranchements de 
protozoaires 



Lobopodes  
 
(=pseudopodes larges contenant ectoplasme  
et endoplasme.) (Genre Limax) 

Filipodes  
  
(=extensions fines souvent ramifiées  
ne contenant que l’ectoplasme)  (G. Euglypha) 

Réticulopodes   
 
(=pseudopodes semblables aux filipodes  qui se 
rejoignent pour former un réseau en forme de 
filet. (G. Globigerina) 

5 - La locomotion est le fait de pseudopodes, cils, flagelles et mouvement 
cellulaires directs.  



5 - La locomotion est le fait de pseudopodes, cils, flagelles et mouvement 
cellulaires directs.  



5 - La locomotion est le fait de pseudopodes, cils, flagelles et mouvement 
cellulaires directs.  



6 - La reproduction asexuée = fission ou scissiparité 

La reproduction asexuée = fission multiple  

Fission binaire  Bourgeonnement 

Schizogonie Sporogonie 



Elle peut également être sexuée 

Conjugaison Syngamie 

(union d’un gamète mâle et femelle pour former un œuf)  

Haploïde a Haploïde b 

Méiose Mitose 

(Echange de gamète entre individus)  



1.S/Embranchement des rhizopodes (amibes) 

2.S/Embranchement des actinopodes 

3.S/Embranchement des ciliés 

4.S/Embranchement des cnidosporidies 

5.S/Embranchement des sporozoaires (coccidies) 

Sous-règne des unicellulaires (=Protozoaires) 

La principale différence entre les protozoaires se 
fait au niveau de l’appareil locomoteur.  

   



Les rhizopodes  

Les actinopodes 

Plasmodium = coccidies= kystes 

Les cnidosporidies 

Les ciliés 

Amibes= projections cytoplasmiques ou pseudopodes  

Héliozoaires =  filopodes réticulés granuleux 

Les Rhizoflagellés 
Trypanosoma = Se déplacent à l’aide de flagelles  

Paramecium= Se déplacent à l’aide de ciles 

Foraminifera =  filopodes réticulés granuleux 

Les sporozoaires  





Facteurs d’élections  

Il existe plusieurs 
Embranchements Ciliés 

Sporozoaires 

Cnidosporidies 

Facteurs cibles 

Rhizopodes Actinopodes 

Exploitables dans : 
 
- La protection du  Consommateurs 
 
- La protection de l’environnement 

Ciliés Sporozoaires Cnidosporidies 

Sous-règne des unicellulaires (=Protozoaires) 



Sous-règne des unicellulaires (=Protozoaires) 

S/E. des Actinopodes 

S/E. des Rhizoflagelés 
S/E. des Ciliés=infusoires 

S/E. des Cnidosporidies 

S/E. des Sporozoaires=Apicomplexes 



S/E des Rhizoflagelés,  
 

classe des Flagellés,  
 

Leishmaniose 



S/E des Rhizoflagelés, classe des Flagellés, Leishmaniose 

LEISHMANIA



2) Leishmaniose mucocutanée

La leishmaniose mucocutanée (LM), appelée espundia ou pian 

bois, est principalement causée par le complexe L. braziliensis et 

se retrouve partout entre le centre du Mexique et le nord de 

l’Argentine en excluant les régions montagneuses (sauf le versant 

sud des Andes). Les manifestations cliniques peuvent varier d’une 

région à l’autre mais de façon générale, une petite papule rouge 

apparaît au site de piqûre et se transforme en ulcère comme pour 

la leishmaniose cutanée ou alors, comme au Vénézuela et au 

Paraguay, les lésions sont plutôt plates, ulcérées et suintantes. 

Cette première lésion finit par se résorber mais l’infection se 

propage à des zones mucocutanées telle la région 

nasopharyngée. Cette seconde infection peut s’installer avant la 

guérison de la première lésion ou apparaître plusieurs années 

plus tard. On observe alors une dégénérescence des tissus avec 

une possibilité de nécrose ou d’infections bactériennes. Le tout 

peut engendrer une grande difformité due à la perte des lèvres, 

nez, palais et pharynx des patients avec parfois une atteinte du

larynx et de la trachée qui résulte en la perte de la voix. La mort 

du patient peut également survenir à cause d’infections 

secondaires ou de problèmes de respiration.



3) La Leishmaniose cutanée

Dans l’Ancien Monde, la forme cutanée de la maladie était autrefois 

appelée bouton d’Orient, furoncle de Jéricho, d’Aleppo et de Delhi. La 

période d’incubation peut durer de quelques jours à plusieurs mois. 

Puis, une petite papule rouge apparaît au site de piqûre. Elle se 

développe habituellement en ulcère qui se propage sous une mince 

croûte. D’autres lésions peuvent se former et s’unir pour provoquer un 

ulcère de grandes dimensions. Le tout se résorbe généralement de lui-

même après quelques mois voire un an. Il reste malheureusement une 

cicatrice sous forme de dépression non-pigmentée. Les espèces de 

Leishmania peuvent causer des lésions cutanées de différentes 

formes et envergures. Il arrive également qu’une infection secondaire 

se propage dans l’ulcère comme par exemple yaws, une infection à

spirochète qui cause la défiguration, ou la myiase, l’éclosion et le 

développement d’asticots dans la plaie. Dans le cas de L. mexicana , 

les lésions guérissent spontanément sauf lors d’une infection de 

l’oreille. La faible irrigation du cartilage de l’oreille fait en sorte que la 

réponse immunitaire y est faible et les lésions deviennent alors 

chroniques et durent plusieurs années (certaines datent de 40 ans). 

Finalement, l’immunité acquise suite au traitement ou à la résorption 

naturelle de la leishmaniose cutanée de l’Ancien Monde semble 

presque parfaite. C’est pourquoi certains habitants des régions 

endémiques ont l’habitude d’infecter leurs enfants sur une région 
cachée par les vêtements afin d’éviter les cicatrices au visage ou sur 

d’autres parties exposées de leur anatomie. 







S/E des Rhizoflagelés, classe des Flagellés, Leishmaniose 

Amastigote 

Promastigote 
Leptomonase 
Intestin moyen 

Leptomonase libre 
labium 

Promastigote 
Haptomonase 

proventricule 

Durée 4- 19 jrs 
Selon espèces 



S/E des Sporozoaires, Paludisme 



Découverte de Plasmodium 

1879 : un bacille, 

agent des fièvres récurrentes 
des marais 

1880, Laveran à Constantine :  pigment dans les  

organes et le sang des malades morts  
de la malaria, formes flagellées semblant sortir des  hématies 

«Oscillaria» ; 



S/E des Sporozoaires, Paludisme 



CNRP 

Plasmodium vivax  

Plasmodium ovale  

• infestent les jeunes hématies (réticulocytes), 
• généralement <50,000 par mL 



Plasmodium 
malariae  

CNRP 

• infeste les hématies agées, 
• généralement <10,000 par mL 



Sporozoïtes  
 
sont des cellules infectantes du  
plasmodium injectées chez l’hôte 
vertébré par  l’anophèle femelle.  
 
 
Mérozoïtes:   
 
sont des cellules plasmodiales libérées 
dans le sang par l'éclatement des 
schizontes mûrs. Ils  sont capables de 
réinfecter d'autres globules rouges. 
 
 
Oocinètes 
 
sont des cellules plasmodiales issues de la 
fusion des gamètes mâles et femelles 
pour former le zygote qui après meïose 
se transforme en oocinète 

Définition des termes 



Découverte de Plasmodium 

1879 : un bacille, 

agent des fièvres récurrentes 
des marais 

1880, Laveran à Constantine :  pigment dans les  

organes et le sang des malades morts  
de la malaria, formes flagellées semblant sortir des  hématies 

«Oscillaria» ; 

sporozoïtes 

sporocystes (oocystes)  mérozoïtes 









S/E des Sporozoaires, Paludisme 



Risque de paludisme, 1994 

  107 pays d’endémie 

  3,2 milliards de personnes exposées 

(36%/population) 

  350 à 500 millions d’épisodes cliniques par an (60% 

en Afrique) 

  >1 million de morts (80% en Afrique, 18% des <5 ans) 



Tests de Diagnostic Rapide 



TDR Microscope Clinique 

Hôpitaux de référence 

Hôpitaux de district 

Centres de Santé 

Cliniques privées 

Postes de secours/ 
Volontaires 

Pharmacies privées 

Tradipraticiens 

Domicile 

Avec une utilisation large des TDR 

correct 

correct 

correct 

correct 

correct 

médiocre 

médiocre correct 

moyen 

moyen 

correct 

médiocre 

médiocre 

d’après Kevin Palmer, OMS-ROP 











Sous-règne des pluricellulaires (=Métazoaires) 

1.Didermiques 
1.1. Embranchement des spongiaires 
1.2. Embranchement des cnidaires 
1.3. Embranchement des cténaires 

2.Tridermiques 
1. Embranchement des plathelminthes 
2. Embranchement des némathelminthes 
3. Embranchement des annélides 
4. Embranchement des lophophoriens 
5. Embranchement des némertes 
6. Embranchement des rotifères 
7. Embranchement des mollusques 
8. Embranchement des arthropodes 

8.1. Sous-embranchement des chélicérates 
                                                              Classe des mérostomes 
                                                              Classe des arachnides 

8.2. Sous-embranchement des mandibulates 
                                                              Classe des crustacés 
                                                             Classe des insectes 
                                                             Classe des myriapodes 



Sous-règne des pluricellulaires (=Métazoaires) 

  9. Embranchement des échinodermes 
10. Embranchement des stomocordés (=Hémicordés) 
11. Embranchement des pogonophores 
12. Embranchement des tuniciers 
13. Embranchement des céphalocordés 
14. Embranchement des vertébrés 

         14.1.Sous-embranchement des agnathostomes 
                                                    Classe des cyclostomes 
               14.2.Sous-embranchement des gnathostomes 

                    14.2.1. Super-classe des poissons 
                                                    Classe des chondrichtyens 
                                                    Classe des ostéichtyens 
                                  14.2.2. Super-classe des tétrapodes 
                                                    Classe des batraciens 
                                                    Classe des reptiles  
                                                    Classe des oiseaux 
                                                    Classe des mammifères 



Sous-règne des pluricellulaires (=Métazoaires=animaux au sens strict)  

- une organisation cellulaire avec cellules différenciées qui peuvent se regrouper en tissu 
 

- un épithélium en contact avec l’extérieur délimite l’espace interne qui le sépare du 
milieu extérieur même si le milieu extérieur est internalisé.  Les  cellules  de l’épithélium 
sont ciliées et sécrètent une cuticule :  
 

- la matrice extracellulaire ancrée sur la lame basale. Dans cette matrice il y a des 
intégrines qui assurent la cohérence entre les cellules et la lame basale et des 
cadhérines qui assurent la cohérence cellule/cellule. 
 

- Le  tissu  conjonctif avec  des  cellules  libres  non  jointives  et  figées  par  des 
polymè•res  de  protéines  (= le  collag•ène) 
 

- Méiose produit des gam•ètes, il n’y pas de spores. 

Tridermiques Didermiques 



Didermiques 

E/des spongiaires 

 E/ des cnidaires 

E/des cténaires 



E/des spongiaires 

Les Spongiaires ressemblent . des algues (végétaux aquatiques) et ils ont d’ailleurs une  
analogie fonctionnelle :  
- un végétal capte l’énergie du milieu qui est transformée en molécule chimique ; 
- le spongiaire exploite le milieu dans sa richesse en mati•ères organiques, il filtre le  
milieu. 

différenciation /dédifférenciation  



E/des spongiaires 





La reproduction clonale ou 
régénération  

La reproduction sexuée  

Fécondation 

hermaphrodites 



 E/ des cnidaires 



 E/ des cnidaires 





 E/ des cnidaires 



E/des cténaires 



 

1. Embranchement des plathelminthes 

2. Embranchement des némathelminthes 

3. Embranchement des annélides 

4. Embranchement des lophophoriens 

5. Embranchement des némertes 

6. Embranchement des rotifères 

7. Embranchement des mollusques 

8. Embranchement des arthropodes 

Tridermiques 



Les plathelminthes    Caractères généraux 

 Vers plats 
 

cuticule fragile, sans chitine 
 

organe de fixation : ventouse, parfois 

CESTODES 
- Segmentés 
-Scolex avec 4 ventouses et     
  crochets 
- 2 fentes longitudinales 
- Toujours hermaphrodites 
 
 
 
TREMATODES 
- Un seul segment foliacé 
- Sexes parfois séparés 
- 2 ventouses 



Les plathelminthes    Structure des CESTODES 



1 à 8 m, 500-2000 proglottis 



Scolex 

Segments Matures 

Segments Gravides 

T. solium (Porc) T. saginata (Bœufs) 

Le niveau de maturité  

proglottis 

proglottis 

production asexuée de nouveaux 
proglottis 





T. saginata  

T. solium 



























- Plathelmintes non segmentés 

- Corps aplati dorso-ventralement 

- La majeure partie du corps est occupé par 
des organes reproducteurs 

- Adultes ont 2 ventouses:  une buccale → 
tube digestif /////// une ventrale → 
fixation 

- Tube digestif incomplet 

- Digènes : cycle biologique complexe 
impliquant deux hôtes intermédiaires (dont 
le plus souvent un mollusque aquatique) 

- oeuf → embryon → nombreuses larves 
chez mollusque   (polyembryonie) 

- Hermaphrodite,  

Les plathelminthes Structure des TREMATODES 







Cycle de vie de la petite douve 













 

1. Embranchement des plathelminthes 

2. Embranchement des némathelminthes 

3. Embranchement des annélides 

4. Embranchement des lophophoriens 

5. Embranchement des némertes 

6. Embranchement des rotifères 

7. Embranchement des mollusques 

8. Embranchement des arthropodes 

Tridermiques 





Ce sont des vers à symétrie bilatérale, cylindriques ou filiformes dont le 
corps est non segmenté. 















Les lombrics  

3. E/ des 
annélides 





Reproduction sexuée (caractérisée par la présence du clitellum), 
mais chez de nombreuses espèces la reproduction clonale 
parthénogénétique est possible 



Ces laboureurs ont donc un rôle écologique important. Grâce à eux, la 
terre respire, s'aère, s'enrichit d'une flore microscopique obtenue 
par le recyclage des déchets. Ce sont bien des acteurs discrets mais 
indispensables de la vie des sols. 







Augmente la 
rétention d’eau, 
formation de 

grumeaux et favorise 
l’activité microbienne 

INCORPORATION DE 
LA MATIERE 
ORGANIQUE 

DEGRADATION DE 
LA MATIERE 
ORGANIQUE 

LABOUREUR 
BIOLOGIQUE 

SOURCE DE 
PROTEINES 

CONCENTRATI
ON DE 

CONTAMINANT
S 

VERRE 
DE 

 TERRE 



Exploitation et élevage des vers de terre pour le marché  
des appâts vivants  

Selon Tomlin (1983) il existe une demande forte provenant d’environ 50 millions de pêcheurs en Amérique du Nord 
pour les vers de terre d’appât, dont la presque totalité est comblée par l’industrie de collecte des lombrics 
(Lumbricus terrestris) à partir des terrains de golf et des pâturages. Le marché Nord-Américain du ver de terre 
pour appât a été estimé à 17,5 M $US à un prix moyen de 35 $US le mille vers  



Exploitation et élevage des vers de terre pour le 
marché  des biofertilisants  





















1.Didermiques 
1.1. Embranchement des spongiaires 
1.2. Embranchement des cnidaires 
1.3. Embranchement des cténaires 
 

2.Tridermiques 
1. Embranchement des plathelminthes 
2. Embranchement des némathelminthes 
3. Embranchement des annélides 
4.Embranchement des mollusques 

1.Embranchement des rhizopodes 
2.Embranchement des actinopodes 
3.Embranchement des ciliés 
4.Embranchement des sporozoaires 

Sous-règne des unicellulaires (=Protozoaires) 

Sous-règne des pluricellulaires (=Métazoaires) 





Tridermiques 
 

1.Embranchement des plathelminthes 

2. Embranchement des némathelminthes 

3. Embranchement des annélides 

4.Embranchement des mollusques 

5. Embranchement des arthropodes 





Embranchement des Mollusques 



Classification phylogénétique 



1.5 billion 





Morphologie externe 

-Corps    vue latérale 
                vue dorsale 

- Manteau    vue dorsale 
                      vue latérale 

- Pied - Coquille 



Morphologie externe 

-Corps    vue latérale 
                vue dorsale 

- Manteau    vue dorsale 
                      vue latérale 

- Pied - Coquille 



Morphologie externe 

-Corps    vue latérale 
                vue dorsale 

- Manteau    vue dorsale 
                      vue latérale 

- Pied - Coquille 





Morphologie externe 

-Corps    vue latérale 
                vue dorsale 

- Manteau    vue dorsale 
                      vue latérale 

- Pied - Coquille 



Morphologie externe 

-Corps    vue latérale 
                vue dorsale 

- Manteau    vue dorsale 
                      vue latérale 

- Pied - Coquille 



Morphologie externe 

-Corps    vue latérale 
                vue dorsale 

- Manteau    vue dorsale 
                      vue latérale 

- Pied - Coquille 



Anatomie interne 

-Tégument - Appareil digestif - Cœlome  vue latérale - Système nerveux 



Anatomie interne 

-Tégument - Appareil digestif - Cœlome  vue latérale - Système nerveux 



Anatomie interne 

-Tégument - Appareil digestif - Cœlome  vue latérale - Système nerveux 



Anatomie interne 

-Tégument - Appareil digestif - Cœlome  vue latérale - Système nerveux 



Enroulement et torsion de la masse viscérale = Flexion endogastrique 



Tridermiques 
 

1.Embranchement des plathelminthes 

2. Embranchement des némathelminthes 

3. Embranchement des annélides 

4.Embranchement des mollusques 

5. Embranchement des arthropodes 



Embranchement des arthropodes 

1. Sous-embranchement des chélicérates 

                                    crochet venimeux placé sur la tête 

 

 

 

  

           

  

Classe des mérostomes  

Les limules 

Classe des arachnides 

       2. Sous-embranchement des mandibulates 

tête porte des appendices 
caractéristiques,  adaptées à différents régimes 

Classe des crustacés,  

Classe des insectes, 

Classe des myriapodes 

http://lib.arthropologia.org/PHOTOS_Nature/MYRIAPODA/MYRIAPODA.html


Caractéristiques de Embranchement des arthropodes 

1. Symétrie bilatérale ; corps 
métamérisé,  

tête, thorax, et abdomen  

céphalothorax et abdomen  



2. Appendices ; primitive, ou par paire à chaque métamère. Elles ont 
souvent modifiés selon leurs rôles fonctionnel  

Caractéristiques de Embranchement des arthropodes 



Mante religieuse (Mantis religiosa), Cheval du diable  

Caractéristiques de Embranchement des arthropodes 



Caractéristiques de Embranchement des arthropodes 



3. Cuticule contenant des protéine, des lipide, la chitine, et souvent des 
carbonates de calcium. Elle est  sécrété près de l’épiderme et participe au 
phénomène de mue 

Caractéristiques de Embranchement des arthropodes 



4. Système musculaire complexe rattaché à l'exosquelette.  Les muscles 
striés sont utilisés pour les actions rapides  et les muscles lisses sont 
spécifiques aux organes viscéraux ; aucuns cils  

Caractéristiques de Embranchement des arthropodes 



5. Cœlome réduit ; la majeure partie de la cavité du corps se compose de 
l’hémocoele  (sang),cœur dorsale, cerveau dorsal relié par un anneau autour 
de l'oesophage à a double chaîne de nerf des ganglions ventraux ; fusion 
des ganglions dans quelques espèces 

Caractéristiques de Embranchement des arthropodes 



6. Système digestif relié à un appareil buccal dont les pièces sont 
modifiées et adaptées aux différents régimes alimentaires 

Caractéristiques de Embranchement des arthropodes 





7. sexes séparés habituellement, avec les organes reproducteurs et les 
conduits appareillés ; fécondation interne ; ovipare ou vivipare 

Caractéristiques de Embranchement des arthropodes 





SOUS- EMBRANCHEMENT des TRILOBITOMORPHES 
 

Les trilobites sont tous fossiles. 

 

SOUS- EMBRANCHEMENT des CHELICERATES :  
 

Animaux dont les pièces buccales sont en forme de pinces (chélicères) ; ils portent 10 

appendices dont 8 pattes 

 

 

1- Classe des Mérostomes ou Limules   

 

2- Classe des ARACHNIDES 

 

SOUS- EMBRANCHEMENT des ANTENNATES ou MANDIBULATES  
 

 Animaux qui portent des antennes et dont les pièces buccales sont appelées mandibules 

; 

 

 

1- Classe des MYRIAPODES ou Mille-pattes 

 

2- Classe des Crustacés 

 

3- Classe des INSECTES  

 

 

http://lib.arthropologia.org/PHOTOS_Nature/Insecta.html
http://lib.arthropologia.org/PHOTOS_Nature/MYRIAPODA/MYRIAPODA.html


Classe des Crustacés 

Chez les Crustacés plus récents, les pattes ont tendance à être spécialisées pour l'une ou 

deux des trois fonctions ancestrales. Certaines sont spécialisées pour l'alimentation, 

d'autres servent à la locomotion, et certaines ne servent qu'à la respiration 





Classe des MYRIAPODES  

myriapode géant des îles Galapagos peut atteindre 
une longueur de 45 cm 



Classe des INSECTES  











9. Embranchement des échinodermes 

10. Embranchement des vertébrés 

       10.1. Sous-embranchement des agnathostomes 

            10.2. Sous-embranchement des gnathostomes 

         10.2.1. Super-classe des poissons 

                             Classe des chondrichtyens 

                             Classe des ostéichtyens 

                    10.2.2. Super-classe des tétrapodes 

                              Classe des batraciens 

                              Classe des reptiles  

                              Classe des oiseaux 

                              Classe des mammifères 



Gnathostomes  
(vertébrés à mâchoire 

Agnathostomes 
 (Vertébrés sans mâchoire) 

Chondrichthyens 
Raies, requins  600 espèces 

Ostéichthyens  
poissons actuels  19 000 espèces. 

Evolution et classification de Embranchement des 
vertébrés 



Evolution et classification de Embranchement des 
vertébrés 





9. Embranchement des échinodermes 

10. Embranchement des vertébrés 

 10.1. S/E agnathostomes 

      10.2. S/E gnathostomes 

  10.2.1. S/C des poissons 
                             C chondrichtyens 

                             C ostéichtyens 

                    10.2.2. S/C des tétrapodes 

                              Classe des batraciens 

                              Classe des reptiles  

                              Classe des oiseaux 

                              Classe des mammifères 



Groupe le plus nombreux de l’embranchement des vertébrés 20 000 espèces de poissons 
dont 60% vivant dans les mers. 
 
L’eau et l’air sont deux niches écologiques très différentes. 
Densité, Conductance, Variations ioniques, Disponibilité O2, nutriments et Lumière 
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Caractéristiques des poissons 



Neutralise le roulis et les embardées 

Stabilisent la nage et contribuent au 
 changement de direction 

Neutralise le roulis et les embardées 

Propulsion et freinage 

Nageoires et locomotion 

Stabilisation latérale, changement de direction, freinage 



La peau et les écailles 

La peau ↗  l’épiderme superficiel 
               ↘  le derme profond 
 

 
 
Elle peut présenter des aspects très différents :Coloration variable, Lisse et 
souple comme chez la murène,  Couverte de denticules chez les poissons cartilagineux, 
Couverte d’écailles 



zones sombres  
(croissance ↓↓, concentration en kératine ↑↑) 

zones claires  
(croissance ↑↑ et concentration en kératine↓↓) 

La peau et les écailles 



Le squelette 

Les poissons possèdent un squelette interne. Le crâne est une partie importante du 
squelette, souvent formé par de nombreux os, reliés par des parties cartilagineuses. Il 
peut être articulé, notamment au niveau des opercules branchiaux 

Une colonne vertébrale est présente tout le long du corps et abrite une partie du 
système nerveux 

Sur cette colonne vertébrale s’articulent : 
- Des ceintures osseuses, supports des nageoires 
- Des prolongements épineux rigidifiants les nageoires impaires 
- Des paires de côtes protégeant les viscères 



Anatomie interne 



A: La vessie se situe dans le coelom  
juste sous la colonne vertébrale. 

B: Le gaz est sécrété dans le réservoir souple 
par la glande de gaz. Le gaz du sang rentre dans 
la glande de gaz  par le rete mirabile (=une 
rangée complexe de capillaires serré) qui 
agissent comme multiplicateur à contre courant 
pour augmenter la concentration en oxygène. 

C: Arrangement des capillaires veineux et 
artériels dans le rete mirable   

Pour libérer le gaz pendant le mouvement, une 
valve musculaire s'ouvre, permettant au gaz 
d’etre enlevé par la circulation. 



Echanges respiratoires 




